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RiiiIûeque le n lor iliiêq»Gme.

f«le dur(,lt avec le. tetnprs, et epi
belle et bygiOézilque. LC'ept suisl 111

Iires. L'AJaLt~ine devrailêtre teni
:,à g tount les ppriliex d'ill

âtmentqi doivent être it.
cbhiM., telnteu, peintes, vetriie ou

ell "t euptyesois la pe-in-
~~Lie le vrnis ou lemie

mlii. SmeIae ,ouleurs à la motte.
El? Vente chez
Tous les Marchands de Peint ure.

»ri rzoui pour la carte dx• teinIr,&

AL48AS TINE CO., Limfée
'uee'ral 6-- PARIS, Omt

Grains de Semence
Spécialité : Importation de Graines

pour Cercles Agricoles.
Graines de Mi1 Graines de Trèfle,Lentilles, etc., 1Ié d'Inde à Silos,
Blé, Orge, Pois, etc., etc

J. B. RENAUD &CIE,
126 et 140 Rue Saint-Paul, - QUEREC.

L.e plus beau type Berkshte ,~sI
«1RA\'FI.I.ER" &oy4, et IIFANCY DUKE' ~SaM i
.1lltc dit troitpeaI. Pour coridhiion% et prix,. eetnu

FRAN4K H4. PATCH. Brome Corner. Qu.,

Napl Clifi Stock auid llaiY FRiiiI 'lr

et eiuq 1 i eu[x MItles (t. lée ëI V(-, rior>.
R. RiElD & CO., minbulurs. Ont. Fn nied'w.

-VIVIV PRIX: $50 A $3_E

LA MELOTTE .

11 A. LISTER & G0,
18 Rue St-.Maurice, - MI

S8emences reoGlhllftldables d"Ewing...
Enàwigratis du Catalogue illustré. Pourii lu JeNiËi i

Notre assortiment est choisi soigneusement et indlus toutes les
variétés en fait de Légumes et Racines de champs, Fleurs
GazonsCSemences de Trèfle et de Grain.

W[ wI~& U.1 MARCHAND DEQGRAINP
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o '-oin as Paturags.-Le premier soin inaispeonaDe ei a en raire -u
puis de les renouveler au besoin. Un bon pàtarage est peut-étre plus difficilei

plus coût.eux, qu'une bonne prairie. Pour ettte dernière, il suffra des graines d
conviennent le mieux à la terre, après que celle-ci aura été parfaitement 1

recevoir les graines. Pour les pâturages, il faut d'abord les mêmes soin& de prés

ensuite un plus grand choix et une plus grande quantité totale de graines
convenables au sol. Voilà des exigences qui vont san~s doute surprendre la mue

lecteurs. Car il est très rare de trouver dans uotre province des pâturages bien

en vue des plus grands profits à en faire retirer par les animaux. N

agérous rien, cependant. Un arpent de bon ptturage vati eux que cinq

mauvaises herbes. Et 1-ourtantp en règle générale, nos pâturages Pont presque e

composés de niauvale3es herbes. Préparez donc tons les ans, dans le courant di

pièces de terre à mettre en herbages. Ces préparations consistent le, dans l'éj
parfait; 2o. l'aineublisaemeit ; 3o. la destruction des mauvaies herbes et 4o~. 1

ment. Cette préparation aux herbages, prend généralement deux aur,*>i la ter

sale, ou si la rotation commence par des plantes sarclées.

Plantes Sarctées.-Com mient s'assurer de bonne@ récoltes sarclées?
R/bonse.-Nous venons de dire quelle@ préparationps il faut abmolnment di

terre su vue d'obtenir de bons herbages ou des récoltes isarclé..a, paie des hr

première règle indispensable au succès eet de ri'entreprenw1re que l'étendue de tel
peut préparer parfaitemrent et soigner aboudatment, jusqu'après la rentrés de

sur ce sujet si comaplexe, nus' référons nome lecteurs aux études publiées prêt
dans le Journal d'AgricultuIre, ainsi qu'au Manuel d'Agriculturey que chacun dei
la province A dO. recevoir, ainsi que Mll. les Curés. Imipossible d'entrer da
détails aujourd'hiui.

Forae Vorts.-S'il est difficile de faire en grand la culture des plant

faute de temps pour en pré[ arsi! convenablement le terrain, ien n'est plus
d'obtenir de grosses récoltes d'excellents fourrages verte, pour consowmmation i
mêème pour faire sécher sur le champ, comme on le fait du foin. Il iunit il
herser et egoutter, mnême les terre,§ les plu@ sales, puis de semier en bonne
minots par arpent d'un mélange moitié pois et lentilles (noires ou blan~ches)
avoine. Il va s'en dire que plus la terre sera riche, plus la récolte sera aboadanw

Platr..-J'ai acheté 100 ]b8. de plâtre. Que dois je en faire ?
Répone.-Cela suffira pour un arpent de terre, su jeune trèfle, ou sur peis

@euié pour fourr!age. Nous affirtnonis bien haut qu~e rien ne donnera un ei fori
ouloateur que l'emploi de pareille quantité de plâtre, sur n'importe quel arpen
ou de fourrage vert~, dans lequel entre une proportion -uffisante de pois et de len

Unr cochon Dar Vache. -Commnent nnourrir avec nroflt un cochon nar vaci



-1u 11U-U u Lu. VtVualt eUviron o semainea. venaez tee auestrot
0 lb-. de viande. Voilà comment faire aves grand profi du lard.
>urs: -o. de l'eau fraiche en abondance ; 2o. I'œil du maître, ain qu'ils

météorologiques de lObservatoire de Quebec
MARS 1897 1898

ne.... ................. ................ 1.............. 2111 30*>2
ta............ . ............... 4312 b1°2
a...................... ....... .. ... ...........-..... - 17.5 5°0
... ... .... .. 0-80 242
...... ,.............. ........... ... . ............... 35 8 3.00

uib très pen de neige pendant ce moi@, et la température moyenne
lus eletee que nous ayons eue depuis plus de trente an@.

LE TABAC
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8 bcur oue cure14 etio pack auy ecs, aucker or elipq of os o, obal fo*êei

the ginsand psya fine of 00 potnds of Tobacco," et en Mai 1730, "forthe more fetal

preveu$ing the exportation and manufactura of all trash, bad nound and riumerchantable

toaco t a required IfterthUe Is* A&ug.of tliet year,' that all wblek @all lie ezportedl

etc., to be brouglit to a. publie. vu-ehouse and inspected.Y "Refuse tobaceo w to be

bu~rne4 in the presnc of thea inspetors." Emupêchant ainsi la miel en vente des qualités

inférieure@, résultanit surtout de la néglice et de l'incurie des pWQ>ucteurs et forçant~

le perfectionnement de l'atil
Plus ard4on voit le gouvernement fédéral de môme quele sieuredeprincipaux

Etats proucteurs, éab~lir des stations modèle@, distribuer de. graine@ de variétés

améiores t etreeni de exe rq, ourdoner esleçons pratiques tout en expérimnutant,

lesune enretnue au fris u Guvenemnt atinal d*es pa e diers etons,

Verneinem4e des Eias producteurs, d'autre4 encore par de puissantes associations. t
La Russie, de paye imuportateur de l'aril êjuqu'en 1866, devientexportaeur! pour une

qquatt *loriiie de tabace, 1 ar un enoonragemeut éclairé et puissant donné àla outur mur

presque toute l'éenueq de son territoire en Europe ; saproduction dépsae ajur'u

180,000,000 de Ibg., annullemient; tout récemmient, on voit la Nouvelle Galle du Sud et

le Quiesland faire 4es loi-ien vue de prtgrspécilement Cette Culture inustrielle, et

aider à l'établissemnt ud'unIe induestrie manufactur5ièentionale. ou coloniae, en établissant.

des stations modèles pour la culture et. la péatindu tabac, au milieu dei planteur.
m~ême@.

Le résultat n'est les lent, l'importation diminue de près de miutié en trois an etdj

en 1897, une expédition Fe fait en Angleterre et y est fort bien reçue. Une fois cette

de droits d7acciýe, replaçant l'ancien droit de dosuanes ur les importations ainisi dýpaés

Le gouvernemeont Cndien, en changeant les droita de douamne et d'cie a onét

esor considérable à~ l'idutrie manufactuière du tabac canadien, et lui a assturé unchamp

d'opération très fertile, jusqu'~alors aux mains dle quelques indusrestleetpi-n

qu'il éêtait pratiqument ipossible d'y introduire le pouit cnde.Mi letfr

craindre que les 1ýroucteurs de la matière première, par le fait de leurigoacde

véritables etjuste s exigences de l'indu-trie manufacturière et aussi par le fait de luMa-

que d ou n8issances dans l'art dé produire cet a, ie, ne détruisent benô eu-mêee

bn efesde la mîesure pr~ise par le Gouvernemient, Laissés àeux mêe, w voa te

lancr tète lexsgéae dans la culture san8 s préoceOr de l'avenuir, et aurn inô fait

d'accumuler unequntité énormî~e de produits saus valeur, et entrainatdsrie etde

désastres Considérables.
Aniqejerlaiétabl plus haut, lantric itson~ oevre, aila uiié 'go

rneet l'insu8ciace de nos cultivteur la détuien~t. Il faut tout eu eseger I fu

ler ppendre à connaître les vaité de la pla<ute, et leur uItilt reatv porVid' t

manufacturière ; ilfut leur apprendr la reltio di- tye td@ o e eiecsd

culture, le4aba réclme le 11i reing', de grande fumurep, et dstaaxpr«Lýe

aucun autre produit ne répond ausei généreusemuentà ices soins quand les types ovnbe
@on panésdan ls oi quil eignt et quele produitenstielgmxrn ctvé

séché~ e prénaré." Dasl rtqegnrlcc aatI opèeetobi a

no culivter@ qu uor u etn ncluedsLostè pavianiqel

pruvele rndeen gé,roye u e éasrcranmntp 00Idetbce
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ne a-acauyiene que ue gaz uruiuwre uaij
aie comme son pouvoir éclairant est au

quelques livres ae caroure a la lois, avec ceruae a epuisemenj, rapiuM
d'autant moindre. Dans la plupart des cea, il n'existe pas à vrai dire.
accidents qu'il a causés n'ont eu lieu qu'avec l'acétylène liquifié, c'est-i
né à plusieurs atmosphères ; mais il n'est aucuntment question de ce mo
e écairage domestique dont nous voulons parler.
Les précautions à prendre avec le carbure de calcium sont élémientaire

LE JOURNAL D'AGRICULTURE
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il y aquelquesjoursn Angleterre, auxchiffree les plus bas qu'on aitenregistrés depuis
1890. Cette situation a attire l'attention des différentes associations de producteurs
et de marchands de M'otrr da io, et mn de PEtat de New-York. Tout le

monde s'accorde pour recommander aux fabricants de fromage et aux patrons des fro-
mageries de ne pas commencer la fabrication du fromage avant que la Baison des pâtu-
Tage soi bien ouverte. Le fromage d'étable est condamné de toutes part. et Pon
prétend dans P'tat de New-York qu'il ne trouvera pas acheteur à 5 cents. lous esp-
roue que les cultivateurs de la Province sauront comnprendre le danger.qui menace
notre marché. Produire du fromage avant que les vaehes aient un bon paturage serait
s'exposer sans aucun profit à bloquer le marché pour longtemps. Le narebé au beurre
est relativement Lon. Aussi recommandons-nous à nos lecteurs de porter leur lait aux
beurreries tant que les cours du beurre seront rémunérateurs. Nous leur donnons ce
conseil dans l'intérêt mime de l'industrie du fromage.

En ce qui concerne la vente du beurre, nous attirous l'attention des cultivateurs
sur la circulaire ci-après de l l'Association des maréhands de beurre et de fromage de
Montréal"

Montréal ler Mars 1898
A la veille de l'ouverture de la saison, le Comité exécutif de association des mar-

chands de beurre et de fromage de Montréal désire attirer votre attention sur le fait que
les avis reçus des principales villes de la Orande Bretagne, où la plus grande partie du
beurre canadien trouve un marché, tendent à la conclusion que si nous voulons conti-
nuer et développer notre commerce actuel, il faut de toute nécessité que notre beurre
soit expédié pendant qu'i est encore parfaite., en frais. Aussi désirons-nous vous con-
vaincre de Pimportance qu'il y a pour vous à vendre le produit de votre beurrerie, de
semaine en senaine, au prixeourant du marché, au lieu de le faire comme pr4cédem-
ment à la in de chaque mois; o'est notre opinion bien arrêtée que si cette méthode
4tait généralement adoptée, comme elle I'est pour la vente du fromage, les résultats à
la fin de la saison seraient beaucoup plus satisfai ants pour nos cultivateurs qu'avec
le système actuel, et que notre chiffre d'affaires serait ainsi fortement augmenté.

Si le Canada ne prend pas pcur règle de vendre eon beurre strictement frai, il
vaut autant en vérité renoncer aux essais d'exportation du beurre tentésdaus ces der-
nières années, car, le système suivi par tous les pays qui nous font concurrence sur le
marché anglais, c'est le système actuellement adopté au Canada, comme vous le savez
pour le fromage, et le résultat en cst que nous sommes aujourd'hul au soínnet de
Péchelle des fournisseurs du marché anglais pour le fomage, tandis qu'en ce qui con-
cerne le beurre, nous sommes en actueLement au dernier degré.

"Signé" A. J. BRICR, Président.
JAMES ULIVER, P. W. MCLAGAN,
ARTHUR HODGSON, JuHN McKERGuW,
Wu NIVIN, J. A. VAILbANCOURT.

TUBE RCULOSE

Bovidés Tuberculeu- Viruence du 141
La question d'altération des substances alig)entaires prend une importance et un intérêt

croissante à mesure qu',n voit l'hygiène conquérir ci ton.la nmddecine la place du premier

rang qui lui est due. el estd trict devoir des.pouvoirs publics.de ve.llr ,de près à la
qualité de l'alimentation (viade, graisse et lait) et de prémunir les popultios coutre les
accidents causés trop ouven eore par la mauvaise nature des substances aliuentaires.

La sciene d'istjourd'hui possède assez-de moyens pour reconnaître lae détérioration&
cuisibles à la fortune publique et à la santé. Parmi ceux-ci, je trouve quasi au premier
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rangl'étd d l tubrculose, de la v.irulencedu lait et de la viandeprvenant d'animux~

Latuecls n'a pa Peulemet le triste privlèêge d'ête la maladie qui décime l
pls 'hmnt.El s'obsev an e proporion véritablmn ~nquitantcezu-

done nispnc dan I'rgt8 e* eranulations qui eu saoméan fomnt des f

che lhome etqu l bcle de lauberculose deqi boidà tg clui atbrcls e
Phommeij son ieiirqe

C'est ne cotagiontrès épande yde la tubecls daion tos espa t# apu~

Canda et d'autan p.lusgrve d'utn pglu, daugeai pour~ Wm la aut pi ll

loue afine prvnrlatasisind cettt e mae ls & uttreŽp)s~ujte uroutà eepoaipç

pae qul let très nsiieuse, trè ux ne 4levéoicee par l>laioun a évouiluto, ell
peut cotam cinreuop deutrs fanianILuhll e aiie n Il re cii c&êp de eàa
Ele nappaa qu'e tc'iàrain"e onios qu~~ iO ~ t orrnr f atoepf

manue 'aéatin, evntiatin tde quellt oe att défat e osuLa z
osuta début il eo e s e fre 4 resige par l'hmmedear
Qun on ls upçonne l préee d lterflae dn eon péctabelft 4en Ne



Ledangr de l'ingestion de viande ou prdits tuberculeux crus, ouinffiamn
cuits, ne fait plus guère de dougte. Si dei& séies d'expériecs, institués dans le but de
vérifierpt copinion ont donné des6 réutt éaifsl est par contre des résutats~

positifs certains. Il est donc de toutenécessité de rejeter de l'alimentatlio tous spo

d'après les onnées les plus r4&ente,se commuururtout par 'inaain eos
siêr.w <qui tiennenten suspensol'agent virulent4 de ctte afcin ebcled a

tubrcloeprovenant surtout ds crcat u jetage dséhsdes cnoptifs, et par

bien d'autres @cI1!.4umai la cotgininetinaqle qu e atpar e sbtncsalmn

taires~, quoiqueie moins fréquete n'est pas encoretèsrar. Elle péete souven

un mrhspcae, une orme lenteomm on» l' Thdéjà dit,.mm etetpros ifcl
rensie C'est pouirqui on la croit plus rare qu'elle atest en rélté e4àresr

tati.

La plupart du temops, il est vrai, la tuberculose si fréquet chez les bêtes bovian

sans ,liéie pveradchac prfod qu le maietain tuerulese de

tout sote mènnt 'hai4tude l'ome elle4 peuttp atteindr aus ou e v

une ndmese bexapeoc, m ais rc pont lsaios s t èspataé;qouuls

pouan ôte onsmm an crine Vatressa ntrairer vulntu 4que out animlal
che .lqelo ar~» costatéP la44 tueculose, même a 4rfaitement loalse sowit cosdéé. -

derièe mnire e air cet eranemeWnt lap us das l. doutùlo t~u ecore.u

descI1 dsdcotmto,'est pourquoi. il sers1,a ai t put êtrenéesaredefar
queltuque hs nchrhn tilse ce trvu ans perWte pou lsa poutonnea

sufità terle aclle deUI la s tuberpuse détu toteestviuaece dues maies-~'~

tuecless un uso incnutepu ocmtr 'ar etuecane

Lavad jaiaxrcnusatit etbruoeloaié oratdn te

etoscsliaeàlcosmainelafiatvnrsosueéiutespca,



108 LE JOURNAL D'AGRICULTURE

M.EDnCINZ V1ETERIZNAIRI?

'Gnflement etc.--Io. J'ai un cheval dont vine patte de derrière enfle la nuit et dé."eel oquand il marche; il a eu des crevasse@; actuellement il est mieux. Quelreude lui don,,,?
2pa Jc i aLe si une vahe ui porte veau; quand elle est couchée, lutérus parai se dé-plaer.Lplancher est horizontal non incliné. Quefire pour cela ?-J. A. L. S 4& cinRPonse.--lo. Appliquez deux fois par jour, en friction pendant 4 ou 5 inute, laprescription suivante: Teinture d'Arnica, une once; Esprit Camphré, une once; A nianae ford, ragmes; Eu pour faire une chopine. Après l'exercice, apphquez tououun andapge 8ur la partie gonflée
20-Disposes le pavé de manière à relever larrière-train de la vache de 4 ou 5 pouces.

Pneumo-Entérite contagieuse. -J'ai un troupeau de cochons qui sont attaqués'une maladie qu'on ne comprend pam. Ils sont attaqués de la maladie leplus souvent aprèsqu'ils ont mangé; la nourriture que je leur donne est du Pon de blé et du gru. l s ontarnencent à tricoler en criant et sautant, se jettent sur le côté et se relèvent en tcurn
et aantant et se rëjettent de nouveau à terre, l'écume à la gueule, et le croupion devient blanIl ieeint par se relever en criant. et vont se mettre dans leurs loges. Je les faitouq les jours depuis un mois qu'il@ sont atteinte de la maladie. Une réponse nortir
gerait beaucoup.- . F., Chambord.

Réponse.-Le symptomes que vous décrivez dans votre lettre me prtent à aire'que vos cochons souffrent de pneumo-entérite contagi.ue. En attendant que vous rcrodiez aux questions ci-dessous, donnez leur, une fois par jour, l% prescription suivante .Soufre en poudre, J livre ; Sulfate de fer, J lb; nitrate de potasse, 2 onces; Antmoine noir en poudre, 2 onces. Mêler le tout dans 6 gallons de 'bouette " et,une dose pour 25 cochon.
l Remarquez-vous des taches rouges ou bleues sur les oreilles ou toute autre partiedu corps ?
2o. Quelle apparence prennent ceis taches à la pressio, du doigt?3o. E t.ce que vous en avez de mort de cette maladie parmi votre troupeau?Desinfectez votre porcherie, soit avec de l'acide corbollique, 5 dans 100; ou brûlez dusoufre.

Anorexe.-J'ai une jument de 14 ans qui a commencé à perdre l'appétit, au moisde janvier dernier, ce qui la met dans un état de grande faiblesse; depuis ce temps,,,elle est abattue et bien souvent elle se mord le poil surtout sur le@ épaules jusqu'aupoint de se l'arracher complètement. J'ai arqué que de te.ups à autr e urineépui, c'est à dire que l'urine est huileuîe. Comment traiter cette mate el?
St D., St Norber.

Réponse.-Faites un examen daño la bouche de votre cheval pour découvrir s'il sebiesse les muqueuses de joues par l'irrégularité des dent ; n'il se blesse, procurez-vousu rpe spéciale pour raper les dents du cheval, et tachez de les égalir, en haut leebord xterne, et, en bas, le bo-d interne.
Donnez 2 fois par jour pendant une eemaine. dans ani aa A h- -A.



>our lutter contre les maladies p arasitaires qui affectent les arbr
dieurs années et les affaiblissent en paralysant les fonctions de leu
le des feuilles; pour rendre d'un autre cité plus effcaces les i
at augmenter le degré de résistance, le fumier ne suffit plus et dai
on d'ajouter des engrais chimiques. En voici la raison : Les ai
ur dominante à laquelle le fumier ne donne pas toujours satisfact
le calcaire et la do.ninante des arbres à noyau, comme la potasi

qs arbres à pépins, s'il faut de l'azote pour la foliation, il faut de
iits, il faut aussi de l'acide phosphorique pour la formation <
le la charpente des arbres, qui ressemble au système osseux dan
r, avec des engrais chimiques, oun donne à coup sur, à chaque ar'
ý et ce qu'il préfère.
arbre pousse trop, on le sèvre d'azote ; s'il ne pousse pas asez
s forme de nitrate de soude.
s'affruite pas, on lui donne de la potasse sous forme de chlorure
l'acide phosphorique sous forme de superphosphate. S'il a bei
l en donne sous forme de chaux, de narin et surtout du sulfatE



stunée pour sa groeseur, sa
nt très rustique, vigoureux et

, rouge et jaune. L'arbre es

-Pommette très-grosse ; e:i
reellent. L'arbre est d'une

riété bien recommandée, rus

lcationt des pommwea

t une industrie qui a pris dar
ension considérable. Des @4
ier ses fruits comme il mène
oi-même, au moyen d'apparei
ment.
our la dessication dans un év
les tailler en disques. Ce tr
on peut acheter à des prix =
le soumettre les pommes pe
, opération que l'on appelle
it. en l'empêchant de se déci



deu, t 2 d lrgur On emautt le pomme évpoée dellôe air

en lignes, et caue reovaten partie la suivante. Quan on a remlilacass,

on cloe le fon# on mrqel >caisme àléa petelle~* serouve -rt à être livré
au commenrce.

Variété à evaporr.-Les pommnes d'été ne s'vprn pas L tbleau suivant

1. Nothr Spy dnnapnt 9r bs de produit sec par~ 50 lbs

3. Bon Davis " 9
4. Pewaukee 8.7 .

S. G$deon 6.4M
9. aas " 6.4

10. Lngfield 5J5
Il. seta Winter .
1.Walty 4.

(Extrai du rapdel .B LZd'Otaa 186.

La cul tureo du pommuier à cidre est appelée à s'tenr nréet asl i
vic eQuébecý et cela pour plusieurs rasn leI La sol est émnmet rpcê

ontét juéssupriureau pome normandes. 2 Il est hors. de duteqe, l ir

Por ue les pormes fausent un exqellent cidre, il faut qu'elles soient parfaite-
msent mûres

cosit à voir troi barr1qjuos déoce 'ndsbouts. On mettra dans 1'une, 100
Ibode omms cupés n petits mocau on vesosu ces, pommeB, une premiè~re

foi, ý gllnsd'eau. Pour empécher le marc de flattr, on plae à lasufcuno-
verle n pancesretenu par une traverse. Après 12 heures dimrino otr

les !i. galnsdeau, au moy'en d'un robinet placé à l aed abriu.O es

autô das cet barqe u ou pelrn eNo1 Jate ain 'a ue



S-u lm 4uma me ju su* u-milurnee, un pourra ajouter:

Sucre 1 lb. et 12 onces pour chaque degré d'augmeritation d'alcool.
Tannin, 2 grammes i
Acide tartrique, 1 once "

Lorsque la fermentation est arrftée, il faut bonder le fût ; mais pour être sûr qu'il
n'arrive pas d'accidents, il est bon de pratiquer un trou de vrille, à coté de la bonde.
On le bouchera avec une pail e pendant quelques jours, puis hermétiquement avec une
cheville de bois.

Maladips du Pommier
Btranglement de la tige.-Pour porter remède à cet étranglement, on pratique-

sur la tige, trois ou quatre incisions longitudina es pénétrant jusqu'à l'aubier.
Chancre.-Le chancre est un point en voie de désorganisation au milieu d'un tissu

vivant. Le chancre est dit ouvert lorsque sa portion centrale, en pleine désorganisa-
tion, est entourée par un bourrelet de tissu sain. Le chancre est dit fermé, lorsque les
lèvres du bourrelet sont très développées et qu'elles tendent à se rejoindre.

Les pommiers plantés dans des sols humides sont atteint. souvent de cette
maladie. Les chancres se développent également lorsqu'on ralentit brusquement la
circulation de la sève, en coupant des branches quand elle est dans toute son activité
(avril et mai).

Pour que les chancres ne se développent pas, il faut donc:
lo. Eviter les déchirures et ne faire que des plaies bien nettes.
2o. Ne pas planter de pommiers dans les endroits où l'humidité est surabondante.
Pour les guérir, on doit, avec un instrument bien tranchant, couper les tissus gan-

grenés, afin d'enlever les germes de la pourriture. Ensuite on frotte les plaies nettes
avec de l'oseille. Lorsque la plaie est sèche on l'enduit avec du mastic à grener.

(A suivre.)

SYNDICAT DES CULTIVATRURS DE LA PROVINCE
DE QUEBEC
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